
COMPTES RENDUS 

ELENA WALTER-KARYDI, Samische Gefiisse des 6. Jahrhunderts v. Chr., Landschaftsstile 
ostgriechischer Gefăsse, Samos VI 1, Deutsches archăologisches Institut, in Kommission bei 
Rudolf Habelt, Verlag, Bonn 1973, 157 p., 140 pl. 

Le beau livre de M-me E. Walter-Karydi nous offre 
lle spectacle d'un nouvel et vaillant assaut livre a la question 
cdes ateliers de Ia ceramique grecque orientale du v1• s. Le 
JPOint de depart est fourni par Ies trouvailles faites ii. l'Heraion 
cde Samos, entre 1927 et 1963. L'interet principal de l'ouvrage 
s;e trouve dans le nouveau • decoupage • des productions 
rregionales de Ia Grece de l'Est en raison des grands centres 
mrtistiques qui s'y etaient epanouis depuis l'Eolide jusqu'en 
IDoride. R. M. Cook, ce parfait connaisseur de celte cerami-
1que, en avait deja indique certains points de repere, el Ia 
mouvelle geographie stylistique de M-me Karydi. si surpre­
mante puisse-t-elle paraltre, ne fait que renforcer Ies sugges­
ttions du savant anglais. En outre, l'ouvragc de M-me Karydi 
m beaucoup lire parti du travail de benedictin de M-me 
CChr. Kardara, 'P0Bt<X1<7} 'Ayyetoyp<Xipl<X, Athenes, 1963, 
ttoujours indispensablc, malgre Ie prejuge rhodien de son 
ruuteur. 

M-me Karydi dHachc du grand corps du • Wild Goat 
$tile • plusieurs productions regionales. D'abord celle de !'Ionic 
ctlu Nord: Kardara, p. 175-182, ier style de transition, p. 
:.208-248, le style a lechnique mixte, p. 249-252, le 11• 
N>tylc de transition. Le lot nord-ionien est Ic plus important 
1et ii comprend prcsque la totalile de cc que E. Price ct R. M. 
<Cook nommaient • Rhodian B •. Le groupage, propose par 
~M-mc Karydi, me semble raisonnable. Les rapports cntrc le 
!>Style nord-ionien el la ceramique de Chio sont tres Hroits 
ret ils autorisent !'autonomie du style. En crrct, presque tout 
lle groupe Kardara, p. 181-182 (Karydi, cat. 989-991), 
muquel M-me Karydi ajoute Ia piecc de Caere, MonAnt, 1955, 
JP. 213, fig. 7 (Karydi, cal 878, pi. 105), se trouvcnt ii. la fron­
ttiere des deux styles (el. J. Boardman. Emporio, p. 149, 
mole 1). M-me Karydi rend egalement a l'Ionie Septentrio­
male, pour raisons stylistiques, certains groupes dont Ies pieces 
rrurent trouves, pour Ia plupart, a Rhodes : la serie des reno­
o::hes Kardara, p. 201-209 (Karydi cat. 884, 891, 899, 904) 
ret celle des amphorettes Kardara p. 209-210 (ii. tort quant 
8't la serie Kardara, p. 197-188 = Karydi, cat. 989- 991 ). 

Dans une Hude publiee a part dans Antike Kunst, Bei­
li1eft 7, p. 3-18, M-me Karydi avait reconnu dans le groupe 
dle I'• atelier du deinos • de M-me Kardara, p. 271-276 
(ienrichi d'une superbe piece du :'\lusee de Bâle), le noyau 
dl'un style autonome nomme eolien et dcveloppe dans une 
waste region, entre Phocee, Troie et Larissa. 

Enfin, une derniere region a He dHachee, celle de Ia Do­
r:ide Orientale avec, comme centre artistiquc, soit Cos, soit 
Calymnos. Elle s'est vue attribuer I'• ecole de Nysiros • de 
l\\1:-me Kardara, p. 283-292, precedee du groupe Kardara, 
JD. 83-84 (Ies assiettes a segments). 

De Ia sorte, le developpement de l'art en Ionie Meridio­
male et a Rhodes au vr• s. se presente sous un eclairage nou­
v1eau. Rclegue aux extremites septentrionale el meridionale 
cilu monde grec asiatique, Ie • Rhodian B • fut presque ecarte 
dle Ia region d'ou ii tirait son origine. M-me Karydi a essaye 
dl'etablir Ies variantes regionales stylistiques aussi dans celte 
p>artie de Ia Grece de l'Est, en suivant la meme mHhode. 
D>ejil Hans Walter, Samos V, p. 73-75 avait envisage cer­
t;aines differences regionales pour le • Rhodian A • en Ionie 
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:\leridionale et a Rhodes, el c'est grâce a ce savant que Ies 
caracteres du style proprement rhodien se degagent main­
tenant avec plus de coherence. La serie des renochoes, illu­
stree par Hans Walter, pi. 120-122 et par M-me Karydi, 
pi. 62-64, est en effet tres instructive. La provenance rho­
dienne de certains groupes me semble deja assez probable: 
Ie peintre des oiseaux voraces, !'atelier des cerfs, l'atelier des 
oies (le couvercle d'Istros, Lambrino, fig. 217, attribue par 
M-me Kardara a cet atelier, est considere pourtant milesien 
par M-me Karydi, cat 650 1). Aussi le prclongement schema­
tise de ce style au premier tiers du V 1• s. me parait-il raison­
nable. 

Par contre la limite stylistique par rapport aux centres 
comme Samos ou Milet, sans parler du style plutOt phanto­
matique d'Ephese, n'est pas claire. D'une part, Ies nouvelles 
pieces • Rhodian A •, publiees par M-me Karydi, ne sont 
point pour nous fournir des elements deflnitoires. D'autre 
part, le dossier milesien reste encore trop anemique, et on ne 
saurait le faire augmenter des documents trouves dans Ies 
villes pontiques uniquement en raison des origines mill!sien­
nes de ces dernieres. Pour certaines categories, nous devons 
donc nous en tenir a Ia classification simplement typolo­
gique de Chr. Kardara (comme pour Ies assiettes â pied haut, 
reparties par M-me Karydi sans raison suffisante entre 
Samos, pi. 25-29, Rhodes, pi. 74-75, el Milet, pi. 79-80). 

Une Iarge place fut donc reservee au Vl8 s„ en Ionie Me­
ridionale et a Rhodes, au developpement du style de Fikel­
lura. Pour celte ceramique, la classification de R. M. Cook 
reste toujours indispensable el Ies efforts de M-me Karydi 
de trancher a tou t prix la question des ateliers, laissee par­
fois indecise par Ie savant anglais, releve du schematisme. 
R. M. Cook avait deja indique Ies groupes qui pourraient 
etre attribues a Rhodes (appauvris chez M-me Karydi). 
Encore, Ie decoupage d'un groupe milesien tente par M-me 
Karydi reste-t-il toujours a etre prouve. Certains groupes de 
R. M. Cook furent produits en effet par un troisieme centre, 
autre que Rhodes ou Samos, comme Ies groupes B, D, E 
ou J, y compris Ies reuvres du peintre d' Altenbourg, mais 
nous manquons, malheureusement, d'indication pour le 
Iocaliser. 

Quelques remarques sur certaines pieces trouvees a 
Istros. L'amphore inv. V 10.002, Histria li, cat. 416, attri­
buee par M-me Karydi, cat. 640, a Milet a dQ l!tre produite 
au meme atelier que Ies amphorisques Y 12 (CVA Rhodes 
I, pi. 420) et Y 12 a (CIRh 8, p. 97-99, fig. 83-85), rho­
diens selon R. M. Cook; d'ailleurs, l'omement est considere 
rhodien aussi par M-me Karydi, p. 47, fig. 101. L'amphore 
inv. V 9310, Histria 11, cat. 389, samienne selon M-me Karydi, 
cal. 111, doit provenir du meme centre que l'amphore inv. 
V 19.996, Histria li, cal 388, milesienne selon M-me Karydi, 
cal. 609, el qui releve du meme schema decoratif, sinon du 
meme atelier (surtout Ies zones a decor animalier), que l'am­
phore inv. V 5745, Lambrino fig. 304-309, Karydi, cat. 623; 
Ies comastes de l'amphore inv. V 19.996 semblent appar­
tenir au groupe J. Enfin, !'origine samienne de l'renochoe 
inv. V 5748, Lambrino, fig. 336, Karydi, cat. 36, ne me 
semble non plus prouvee. 
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